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UN MILLÉSIME EXCEPTIONNEL À CONSOMMER
SANS MODÉRATION
Discovery 3 – avec séduisantes primes de reprise

Dynamique. Fonctionnel. Esthétique. Grâce à son système révolutionnaire Terrain Response™ et à son
habitacle flexible offrant de la place pour 7 passagers adultes, le Discovery 3 vous conduira souverainement 
de la ville à la campagne et retour, avec élégance.

•Moteur TdV6 2.7 litres turbodiesel à injection directe commonrail, 190 ch/440 Nm avec boîte manuelle
ou automatique à 6 rapports, de série avec filtre à particules, dès CHF 61’200.–

•Moteur essence V8 4.4 litres de 300 ch/425 Nm avec boîte automatique à 6 rapports, dès CHF 82’600.–
Offre valable pour les contrats conclus jusqu’au 30 septembre 2006.

Réservez sans tarder un rendez-vous pour une course d’essai. Nous nous réjouissons de vous accueillir!

•Carrefour Auto, 1860 Aigle, Tél 024/468 13 56

•Emil Frey SA Centre Automobile Romand, 1023 Crissier, Tél 021/631 24 11

•Emil Frey SA Auto-Centre Nyon, 1260 Nyon, Tél 022/365 16 16

www.landrover.ch GO BEYOND
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LeJazzfaitsacrisedelaquarantaine

» PAVÉ DANS LA
MARE La 40e

édition du Montreux Jazz
aurait pu ne pas avoir
lieu! C’est Claude Nobs
qui le dit parallèlement
à un appel lancé
aux fonds publics. Avec
2,5 millions de francs
d’aide, Montreux
estime faire sa part.

Deux écoles! La première
s’affiche le long de la
verrière du Strav’ à coup

de «Merci Claude Nobs». La se-
conde s’est fait entendre de la
voix du Monsieur jazz montreu-
sien: «On ne peut plus dépendre
du nombre de saucisses vendues,
il nous faut d’autres moyens.»
Diatribe écoutée – mais diverse-
ment appréciée – lundi soir par
les 400 invités de la Commune.
Une réception officielle, étrange-
ment prise en otage par le Mon-
treusien le plus célèbre.

Et maintenant? Quelles sui-
tes? Dès que Claude Nobs tousse,
Montreux, ses autorités politi-
ques et touristiques doivent-elles
tousser de concert? La crainte au
ventre de voir le porte-drapeau
de la station vacillant? Il faut
dire que la page du 39e s’étant
officiellement tournée sur un dé-
ficit estimé à 300 000 francs, le
million de pertes cumulées an-

noncé lundi en a étonné plus
d’un. Mais Laurent Wehrli, pa-
tron de la culture, du tourisme et
de l’économie n’était pas de
ceux-ci: «Se borner à un «lais-
sons-le tousser» relèverait de la
mauvaise politique.»

Et le municipal de privilégier
le constat: «Grâce au Festival, la
capacité de promotion de
l’image de la ville s’étend à
l’échelle planétaire. Et c’est sans
compter l’intérêt culturel. Qui
peut offrir une telle qualité musi-

cale à ses habitants? Et je ne
parle que du Festival off auquel
nous contribuons financière-
ment (523 000 francs).»

600 000 francs passés
sous silence?

Le retour sur investissement
ne fait aucun doute pour Lau-
rent Wehrli. Même si le Jazz n’est
plus la seule vitrine. Le Festival
du Rire, ses retransmissions télé-
visées sur TV5 et le Marché de
Noël et sa cote de popularité en

Italie faisant leur part. Mais de
quel investissement parle-t-on
au juste? En prestations offertes,
comprenez secours et voirie, le
compteur marque 2 millions de
francs par édition. Plus une ral-
longe spéciale 40e d’au total
600 000 francs en espèces (taxe
de séjour, fonds culturel Riviera,
Commune). Rallonge dont il n’a
pas été fait mention lundi soir.
«L’idée n’est pas de dire regardez
ô combien nous sommes géné-
reux, mais ce qui est juste est

juste», précise Laurent Wehrli.
La conscience tranquille,

d’autant que, comme tous, lundi,
il a entendu Me Carrard, prési-
dent de la Fondation du Mon-
treux Jazz Festival tourner sa
convoitise ailleurs: «L’institu-
tion dépasse le cadre d’une fon-
dation privée, nous irons taper la
Confédération, le Canton et
Montreux vous qui faites déjà
beaucoup pour le Festival, nous
irons faire le fond de vos po-
ches!»

Riche à millions, le porte-
monnaie communal montreu-
sien serait-il tout de même visé?
Reste que les commandes politi-
ques à gauche, c’est souvent l’en-
vergure commerciale de la mani-
festation ainsi que son budget
taxé de pharaonique (18,8 mil-
lions pour 2006 contre 87 mil-
lions pour la Commune de Mon-
treux) qui servent de prétexte à
ne pas délier davantage la
bourse.
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EN DUO�Me François Carrard, président de la Fondation du Montreux Jazz Festival,
et Claude Nobs: «Nous irons taper la Confédération, le canton et Montreux,

vous qui faites déjà beaucoup pour le Festival, nous irons faire le fond de vos poches.»

Des pistes cantonales
Tout le monde est d’accord sur un
point: le Festival de Jazz, c’est très
bien, et qu’il cherche de l’argent
est compréhensible. Mais de là à
financer le cachet d’artistes tels
Sting ou Santana avec les deniers
publics, il y a un pas que per-
sonne à l’Etat de Vaud ne fran-
chit. D’ailleurs, aucun grand
festival de musique n’est subven-
tionné, précise Brigitte Waridel,
cheffe du Service des affaires
culturelles au canton: «Le Mon-
treux Jazz programme des stars
internationales dont nous ne
sous-estimons pas la valeur artis-
tique, mais qui n’entrent pas dans
l’esprit de notre politique cultu-
relle régionale.» La culture locale,
voilà une piste exploitable pour le
Montreux Jazz Festival. Car parmi
la multitude d’artistes, quelques
groupes régionaux pointent le
bout de leurs guitares sur la scène
officielle (deux au total…) comme
au festival off. «Dans ce cas, il
faudrait que la direction établisse
un dossier complet et là, nous
pourrions examiner la question»,

précise Brigitte Waridel. Une
démarche qu’approuve le député
et président de l’EJMA Jean-
Claude Rochat. Ce dernier n’exclut
pas d’intervenir au Grand Conseil
pour encourager le canton à
subventionner «le côté culturel et
non commercial du festival, tels
les concours de chant ou les
ateliers de musique.» Reste la
piste touristique, soit soutenir des
événements dont le rayonnement
contribue au développement
économique d’une région. S’il
n’existe pas de base légale pour
l’instant, la mise en œuvre par le
canton de la nouvelle politique
régionale de la Confédération
pourrait ouvrir une porte au
subventionnement. Philippe
Sordet, chef du Service de l’écono-
mie, du logement et du tourisme
confirme que certains milieux
touristiques l’ont déjà sollicité.
«Mais pour l’instant, nous ne
sommes qu’aux prémices d’un
avant-projet de loi. Il appartien-
dra aux politiques d’évaluer ces
demandes.»                            V. M Y

Yves Aupetitallot abandonne le Musée cantonal des beaux-arts
» DÉPART

Le directeur s’en va,
mais qu’en sera-t-il du
projet de nouveau Musée?

Cinq ans après son engagement
au titre de directeur «chargé de
mission pour le nouveau Musée
cantonal des beaux-arts», Yves
Aupetitallot a choisi de mettre un
terme à son mandat dès le
31 juillet prochain. Dans son com-
muniqué, l’Etat de Vaud remercie
le directeur démissionnaire
«pour son excellent travail», le-
quel a notamment consisté à jeter
les bases du projet de nouveau

musée. A préciser que l’emploi
d’Yves Aupetitallot était limité à
une présence d’un jour par se-
maine, alors que c’est le recrute-
ment d’un directeur à plein
temps qui sera lancé à la rentrée.

Si les motifs circonstanciés de
la démission d’Yves Aupetitallot,
injoignable hier, n’ont pas été pré-
cisés, Brigitte Waridel, cheffe du
service des affaires culturelles
vaudoises affirme que ce départ
ne signifie en rien l’«enterre-
ment» du projet de nouveau mu-
sée, «n’en déplaise aux sceptiques
et autres ricaneurs».

«La procédure actuelle est cer-
tes peu spectaculaire, qui passe

par le plan d’affectation cantonal
et la mise à l’enquête auprès des
services de la Ville de Lausanne,
en octobre 2006», précise Brigitte
Waridel. Rappelons en outre
qu’en raison des difficultés bud-
gétaires du canton, le crédit
d’ouvrage ne sera pas soumis au
Grand Conseil avant l’année 2010.

Dans le camp des sceptiques,
Cesla Amarell, vice-présidente du
parti socialiste vaudois, relève le
fait que le projet de musée, en-
thousiasmant en lui-même, a
nourri un vif débat au sein de son
parti, aboutissant au constat qu’il
n’était «pas mûr»…
                         J E A N - L O U I S K U F F E R �Yves Aupetitallot, directeur

démissionnaire.
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Entre mûrir et mourir…

Le projet de nouveau Musée
des Beaux­Arts est­il
virtuellement «au frigo», et la
démission d’Yves Aupetitallot,
censé défendre l’entreprise
avec le plus de conviction, en
est­elle le signe manifeste?
C’est la question qui se pose
aujourd’hui, préludant à un
débat politique relancé sur les
questions liées à ce beau
projet considéré par beaucoup

comme insatisfaisant. Yves
Aupetitallot, qui s’employa
avec vaillance à sa gestation
pendant plusieurs années,
a­t­il lui­même perdu la foi,
pour consacrer plus de temps
au Magasin, le Centre
national d’art contemporain
de Grenoble qu’il dirige
également? Ce qui est sûr est
que sa décision n’a surpris
personne et que sa défection
pose la question d’une défense
du projet plus affirmée, pour
qu’il mûrisse au lieu de
mourir…                           J . - L . K .
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